
Le Val des Ecoliers : des fouilles archéologiques surréalistes 

A l’ombre de la tour du Val des Ecoliers, imaginez un chantier où se côtoient d’un côté des 
archéologues maniant la truelle avec patience et précision et de l’autre des bulldozers et des 
camions qui dégagent terres et gravats dans le bruit et la fureur… 

Comment en est-on arrivé à cette situation ? 

Un vaste projet immobilier démarre en 2015 et prévoit un parking souterrain de 200 places et 
trois étages de bureaux et de logements sur une surface de 10.000 mètres carrés. Le locataire 
principal est déjà connu, il s’agit du Service public de Wallonie1. Mais il y a un problème. La 
construction de cet immeuble, rue André Masquelier, se situe au niveau de l’ancienne abbaye 
du Val des Ecoliers. L’Agence Wallonne du Patrimoine (AWAP) s’accorde avec les responsables 
du chantier pour permettre un mois de fouilles archéologiques avant de creuser les fondations 
de l’immeuble. Fin avril, la parole devait être rendue aux engins de chantier. L’AWAP confie 
alors les recherches à l’équipe de Corentin Massart, archéologue pour l’asbl Recherches et 
Prospections archéologiques.  

 

 

De découvertes en découvertes… 

Rapidement, la dizaine de chercheurs mettent au jour une partie du cloître de l’abbaye. A 
côté, apparaissent le carrelage du réfectoire mais aussi les restes d’une cuisine et une série de 
pièces non identifiées. Une pièce de monnaie et une dizaine de cercueils complètent les 
découvertes et témoignent de la richesse historique du site. Doit-on déjà arrêter le chantier 
fin du mois d’avril ? La presse locale2 s’empare du problème et les politiciens de la région 
interpellent Valérie De Bue, la ministre wallonne du patrimoine. Finalement, un accord est 

 
1 Ironie du sort, l’Awap qui fait partie de Service public de Wallonie va donc avoir ses bureaux au-dessus des 
fouilles désormais inaccessibles. 
2 Voir les articles de La Province des 28 et 29 avril 2021. 



trouvé avec les responsables du projet immobilier : les fouilles pourront continuer jusqu’en 
juillet. D’un mois, on est donc passé à pratiquement quatre mois de recherches. 

Un bilan positif 

Dans une interview donnée à Télé MB3, Corentin Massart explique l’intérêt des découvertes : 
« on a maintenant un peu plus de 50 sépultures qui ont été trouvées, prélevées et enregistrées 
avec les techniques les plus récentes … Sur certaines planches, on a des éléments plus 
exceptionnels, comme des semelles de bottes en cuir… c’est le milieu aqueux qui a permis de 
conserver ces détails ». L’anthropologue Arwa Kharobi de son côté précise : « l’objectif 
principal c’est de … reconstruire la position initiale de l’inhumation et avoir des informations 
sur les pratiques funéraires de l’époque. Ensuite, les études biologiques permettront d’en 
savoir plus sur l’âge des individus, leur sexe, leur stature voir aussi l’état sanitaire ». Un 
squelette de sexe féminin a même été découvert ce qui peut étonner dans le cloître d’une 
abbaye de chanoines. Pas de conclusion hâtive sur les mœurs dissolues du Val des Ecoliers ; il 
peut s’agir simplement d’une donatrice qui a reçu l’autorisation d’être enterrée dans l’abbaye. 
Maintenant que les fouilles sur le terrain sont terminées, un long travail d’analyse commence 
dont on attend les résultats avec impatience. 

L’abbaye du Val des Ecoliers, c’était quoi, au juste ? 

Marqué par la constitution des universités et la naissance des deux grands ordres mendiants, 
dominicain et franciscain, le début du XIIIe siècle vit aussi se développer une congrégation 
originale, celle du Val des écoliers. En effet, ses fondateurs, quatre maîtres en théologie de 
Paris, rompant avec la scholastique, se réfugièrent dans la solitude de la campagne 
champenoise pour se mettre à l'école exclusive du Christ. Ils sont rejoints par une trentaine 
d'étudiants : des « écoliers. »  Ils constituèrent une trentaine de maisons réparties de la 
Bourgogne à la Belgique actuelle. 

Vers 1250, Marguerite de Constantinople crée un prieuré à Valenciennes. Celui-ci est transféré 
à Mons en 12524. Plus tard, en 1617, il est élevé en abbaye de l'ordre des chanoines réguliers 
de saint Augustin. Cette communauté religieuse est supprimée une première fois en 1789 puis 
définitivement en 1796 sous le régime français. Depuis la Révolution, l'abbaye est affectée à 
divers usages : arsenal, salles de réunion, magasins. En 1805, la Ville y installe l'Hôpital Civil 
qui fonctionne jusqu'en 1876. La Ville décide alors la démolition des bâtiments de l’abbaye 
pour tracer une voie directe vers Cuesmes. Seule est épargnée la tour de l’église construite en 
1739-1743 sur les plans de l’architecte montois Nicolas De Brissy dans un style Renaissance. 
Seul le rez-de-chaussée est un reste de l’ancienne tour construite au XIVe siècle. 

 
3 Télé MB 19/7/2021 
4 Gonzalès Decamps, Notre-Dame du Val-des-Écoliers, prieuré, ensuite abbaye de chanoines réguliers de l'Ordre 
de Saint-Augustin, à Mons : Monographie archéo-historique, Annales du Cercle archéologique de Mons, vol. 
XIX, 1886, p. 1-384 



 

Le Val des Ecoliers au XVIIIe siècle 
Source : BUMons 

 

 

Le Val des Ecoliers à la fin du XIXe siècle 
Source : BUMons 



 

Le mercredi 17 novembre à 20 h, l’archéologue Corentin Massart nous donnera plus de 
précision sur ce sujet dans sa conférence intitulée : 

UNE OPÉRATION ARCHÉOLOGIQUE : L’ABBAYE DU VAL DES ÉCOLIERS 

 

Gérard Waelput 


